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NIVEAUX ET TENDANCES DE LA FECONDITE EN AFRIQlfZ

l' Ie tauxbrut denatalite, Ie niveau se situe entre 28 pour 1000 au
62 pour 1000 en Guinee. En fait, pour toutes les estimations indi­

,'eat pour. ;Cas' pays, ainsi que pour Ie I'.iali et dans un€; certaine mesure
Eiiauri tanie qUe les diverses estimations different 'consideraolement
par rapport aux autres. D'apres les m~me3 seri~s de donneet;: gr!ce

s'le present document, les taux de feoondite qui sont consider$s ~omme

xacts et qui donnent des indications sur les niveaux de fecon~ite dans
erses parties,de l'Afrique sont presentes et compares chaque fois
stpossible. Les systemes d'enregishement des faits de l'~tat oiyil
ent la base des taux indique& uniqtiement pour la Tunit;:ie, a l'exolu-

S petites 5:les si~ue",s pres de ia cutE:. Dans C21'tai',L ,~.:.~" lvrdY:\L: il
Ius d'line estimation, celles-ci qnt ate toute~ presentees aV~0 des

ts de valeur sur leur caractere acceptable, ~n tenant compte des con­
existant dans les zones concernees.

our utiliser les estimations des taux demographiques obtenus grace a
,hodes indirsctss, il ne faut pa.s oubl,ie:r que Cas donnees,sont tOU~Qurs
s a divers types d'erreurs et de biais et que par ,consequent elles
~treutHise~s avec prudence tout particulierement ,lorsque J.'on oom­

ux 01,1 plusieurs series de ces esti:nations. Pour utiliser lesestima­
btenues par example par "application de ;L'inverse du taux de SurVi~",
aut pas oublier que l'exactitude des estimations depend tout d'a~ord

ctitude des donnees de base (distribution par age) et du type d~bypo­
tilisee : par exemple, les'inexactitudes relevees dans les donnees sur
btenues dans les rece'hsements et les enquttes en Afrique imposent
tantes restrictions. Meme lorsque les estimations sont obtenues au
'une enquete retrospective 01,1 repetee, les donnees obtenues so~~ gene-
t tellement defioientesque Ie recours a1,1X metllodes analytiques e,8t
S necessaire pour ajuster les taux obtenus. Dans ce cas egalement, ,
de methode utilise ainsi que les'llypotheses (tout par'j;ioulierement

otheses concernant lesniveaux de mortali te) utili sees infltvmt tou­
r l'estimation obtenue.

n l'absence de systemes efficaces d'enregistrement des faits de l'etat
la plupart des pays africains ont recours en grande partie aux en­

'par sondage pour rasseJribler'les statisti,ques de l'etat civil, genera­
par la methode des bnquetes retrospeotives, mais egala~bn~ ~arfSis

en d'observations repetaes. Cependant, quelques pays doivent encore
recours a l'utilisation de techniques purement analytiques, par e~emple

lication de l'inverse du taux de survie",lors de 1 'estimation desni­
de fecondite.

'-Le tableau 1 de l'annexe indique lestaux bruts de natalite, lea taux
de ieeo dite totale, lestaux globaux de fecondite et les taux bruts de repro-
duction pour les pa,ys pour lesquels on di,spose d' est' :'lations. ' ",'
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awequelles 1'INS~ a obtenu des tawe bruts de natali te de 2 pour 1000
pour la Guinee, de 61 pour 1000 pour Ie Lali, de 45 pour 100 pour la
l!iauritanie et de 35 pour 1000 pour Ie Gabon, Coale et Page 2 ont obtenu
.48 ,pour 1000 pour la Guinee, 50 pour 1000 pour Ie r,Iali, 40 p ur 1000 p,0ut,.'
le .1I.ia.uritil-nie ~t 28 pour 1000 pour Ie Gabon. AI' exception e ,ces de~liti,~s,

l~s' s~ries d'estimation obtenues toutes grace awe meme~ ~our es sant '¥~~~~rs
. ttl~ proches les. unes des autree, ainsi qu? il ressort du tab eau 1. Fou:r,·.J.e
1iia~iet 'la Guinee, etant donne que les estimations de 1 'INS' I 'a;pparaissent'
plut~t trop elevees, les estimations de Coale et de Page peu ent etre consi­
derees comme plus acceptables et peut-etre plus proches.de.l realite. P.o.ur
la ~Iauritanie, l'estimation de'l'INSEE semble plus acceptabl , lorsqu'onla
compare avec les estimations de Brass et al.J! pour l~ Sene I etlos autres
pays voisins. Pour Ie Gabon, il n'est pas facile d'affirmer quella ~stima­

tiol!- :apparatt la plus acceptable, etant donne que .lesesti ions pour les
pays voisins ne peuvent pas nous aider a cet egard. Dans to tes les mesures
de la fecondite, Ie Gabon occupe une place uniqu<.., avec un t ux anormalement
faible compare a celui de ses voisins immediats et a celui 1 'Afrique
dans son ensemble. Pour la RAU, l'estimation officielle in 'quee est fondee
sur les donnees enregistrees, mais puisque les donnees sont 'ncompletes,
I 'estimation des Nations llnies pour 1950-1955, qui. est plus onforme a celle
des autres pays nord-africains, peut etre consideree comme pilus acceptable.

Pour les tawe de fecondite totale, les trois series d'
quees ne different guere les unes des autres et revelent qu
du continent la moyenne est certainement superieure a 6 pou
Ie taux de reproduction est generalement d'environ 3 pour 1
de ce chiffre dans bon nombre de pays.

stimations indi­
pour l'ensemble
100, tandis que

a ou t~es proche

Quelles que soient les erreurs a considerer, les estim~ions indiquent
que les taux de fecondite en Afrique sont tres eleV.eS. Ell 6 indi~uent ega··
lement que les diverses sous-regions sont generalement homo enesen ce qui
concerne les niveaux, sauf Ie Kenya, la Zambie et Ie Rwanda i semblent avoir
des tawe plus eleves que la moyenne de l'Afrique de l'est. 'ensemble des
differentes mesures indique egalement que c'est en Afrique ~e l'ouest que
l'on'trouve les taux de fecondite les plus eleves pour Ie cqntinent at en.,
Afrique.du sud et en Afriqu~ .du centre les taux les plus fai~les.

!Tawe de natalite par ~ge I

I

Les tawe de natalite par ~e indiques dans Ie tableau
confirment egaleme~t que les tawe de fecondite sont eleves

de l'annexe
n Afrique. En

Institut national de la statistique et des etudes econo iques - Afrique
noire - l'iadagascar, Comores - Demographie comparee, tome I.

Hilary J. Page ~t Ansley Coale, Estimates of Fertilit nd Child Mortalit
in Africa South of the Sahara (docwm~nt presente au Cyc~e Q'etudes sur·la.
croissance demographique et Ie devel.c>ppement economique ,I Nairobi, 14-22
decembre 1969). I

,

W. Brass at al. The Demograp~y of Tropical Africa, Princeton University
Press, 1968. i
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sdelapopulationblanche de l'Afrique du Sud,en dehors atlssi de
, I'Al eriEl, de- la Rhodesie du Sud, de la BAU et du Soudan, ,les; autres groupes
de p pulation africaine se repartissent tres hettement ,entre quatre types
pri ipaux jJ.Il y a tout d'abord Ie groupe a fecondite'moyenne que,l'on
tro e dans certains pays comme la Lauritanie, Ie 'Gabon et ),e_~~d~9J1eEit~Africain.

"Ens te-vien;; Ie groupe afortefecondite, qui s'etend de:l'Afriqile du centre
aI' frique de l'est (de la Republique democratique du Congo a l'Ouganda),
plus Ie Tchad et Ie Senegal. Ensuite, vientle troisieme type qui est: ega­
:!.eIile t a forte fecondite et que l'on tr6uve dans deux groupesde pays'voisins :
leG ana et laHaute_Volta,en Afrique de l'ouest et la Republique centrafri­
cain et Ie Congo-Brazzaville en Afrique du centre, ainsi que dans'lapartie
cont nentale de la Tanzanie en Afrique de l'est. Le type commun, qui se
di st ngue egalement par une forte fecondite" avec; un 'I':BR,(t~~_l:>~.t_,cl~trepro­
duct on) superieur a 3 et 'une courbe caracteristique d'un ~ge de f~oondite

maxi um precoce (entre 20 et 24ans) se trouve principale1ilent en Afrique de
l'ou st, ainsi qu'au'Kenya, a ~;jadagascar'etparmi la population matisse et
lap~pulation,asiatique de 11Afrique du Sud. '

:
ILe fait que Ie sommet de la courbe de'fecondite concerne les !ges pre­

coce' parmi de nombreuses populations d'Afrique'n'est pas tres surprenant,
car ans 1a plupart des pays les femmes se marient tres jeunes et n'oht
gene lament pas recours' a la restriction des naissances. Ces facteurs
expl quent egalementles taux de fecondite tres eleves enregistres dans Ie
grou e d'§.ges de 15 a 19ans. En Afrique del'ouest, quatre des paysindi­
ques :enregistrent des taux d'environ 200 pour 1000 dans Ie groupe d'~ges de
15alt9 ans, la Guinee et 'Ie Lali venant en t~te.

de differences de fecondite dans bon nombre de pays dtAfrique
groupes sous-nationauX a maintenant ete etablie par divers
problemes de fecondite en Afrique?J. Desdifferences

.K. Som, A ePattern of Fertilit in African Countries, Symposium inter­
tiona-I sur--leS problemes de la reproduction de a population, Varna,
-30septembre j968.

r ex~mple:

) 17. Brass et al. The Demography of Tropical Africa, Princeton Univer-
, 'sity Press, 1968. . '. ,

4
'.J .C. CaldlJel1~populajionGrol'rth C).nd FamilyGhange in' Africa, The New

Urban Elite inG~. , Australian National, University Press, C~berra.

'c Institutnational de la statistique'et des etudes,economiques - Afrique
noire, iiadagascar, Comores, Demographie ,comparee, tome I, Paris 1967.

, d S.K. Gaisie;, Dynamics of Population Growth in Ghana- Ghana-Populajion
Studies, nO 1. ", , , ,

e R.A. Hertin, The Patterns and Causes of Fertility Differ,en.tials. .
in Sud,an - Population Studies vol. XXIII nO 2, juillet 1969.

f " -Hila-ry-Page.,et ·Al'l'sley"Coa-le-j-Estimates"of'Fertility and Child I.lortali ty
in Africa South of the Sahara.
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ont eteetablies entre les divers groupes reglonaux ou provinciaux qui, dans
la plupart.des cas, correspondent a'UX diversesdelimitations ethniques entre
les 'groupes nomades et sedentaires et'merne entre les groupes,sous7'"nationaux
ayant des niveaux d'instruction et de developpement economique differents.

D'une maniere g~nerale, ainsi qu'il ressort du tableau 3, la recondite
s'est revelee plus elevee dans le3 zones.rurales que dansles zones urbaines
d'Afrique, et plus elevee parmi les groupes non instruits que parmi les
groupes ayant re9uune instruction. ~n fait, on a constate egalement que
m3me parmi les groupes instruits Ie niveau de. fecondite baisse a mesure que'
Ie niveau d'instruotion augmente 2/.
Futures tendances dela fecondite

ioia.lheureusement, rares sont les pays africains qUi disposent de statis­
tiques suffisantes pouvant indiquer une tendance sUre concernant la fecondite.
II ressort cependant des renseignements disponibles que, dans la plupart des
pays africains, les taux de fecondite ont de fortes chances de rester 'constants
et peuvent meme augmenterlegerement dans certains pays.

Les principalesraisons pour lesquelles on ne peut pas s'attendre, dans
l'avenir proche, a unS baisse sensible de la fecondite dans la plupart des
pays africains sont tout d'abord Ie fait que dans la plupart des pays les
valeurs culturelles qui influent sur la fecondite ont peu de chance de se
modifier sous peu; ensuite, il est probable que la plupart des pays resteront
en grande partie ruraux ou semi7'"ruraux pendant un certain temps; troisieme­
ment, il est peu probable que l'age precoce des mariages se modifie conside­
rablement dans un proche avenir; quat riemement, il'est probable que les plans
de developpement economique et tout particulierement'l'ameiioration des ser­
vices de sante dans la plupart des pays entra~neront une hausse et non une
baisse des taux de fecondife. L'amelioration de la sante des femmes resul­
tant de la disparition et du declin des maladies veneriennes et des autres
causes de sterilite, dont la frequence est elevee dans certaines zones, peut
reIever Ie niveau de fecondite : la disparition des maladies telles que Ie
paludisme contribuerait egalement~'ce relevement. Enfin, s'il est vrai,
comme semblent 1 'indiquer les donnees preliminaires" que la fecondi te des
societes sedentaires tend a etre plus elevee que celIe des societes nomades,

, alors il est probable que, en raison de .la "sedentarisation't de nombreuses
populations.nomadEils d'Afrique, Ie niveaude fecondite parmi ces populations
augment era. On peut affirmer egalement'que Ie declindu niveau general de
mortalite.que.l'.on prevoitenAfrique dans, un proche avenir, en augmentant
la T6ngueurde la periode ,de procreation des femmes,- 'aboutira probablement
a uneaugrnentation du niveau de fecondite. II va de soi que tous ces facteurs
peuvei'ilne pas avoir l'effetescompte, si d'autres facteurs pouvant faire
baisser Ie niveau de fecondite entrenten ligne de compte.

..'

...
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2/ S.K. Caisie, Dynamics of Population. Growth in Ghana
,Studies, nO 1. . __ .

Ghana Population
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inqu1eme et la plus importante des raisons pour lesquelles les ni­
fecondite peuvent ne pasdecliner en Afrique pendant un certain
Ie fait- qUe; en 'dehors d'un nombre limite de pays, ,mcun prograDlllle '

ication famHi~le de grande'Elnvergure n' existe actuellement. Il
que dans bon nombre d'autres pays 'des programmes prives de planiL ,
familiale sont appliques, mais ils ne se trouvent pas acttiellement· "
au tel qu' Hs pui ssent entrainer uti. declin de la fecondi teo -., ,. , ......

st probable que, dans un proche avenir, les:pays seront plus notnbreux
'des, programmes officiels, mais H ne faut pas oublier queles PfO­
'eplanification familiale demandent un certain temps avant de donner
tats'-'-m~El iorsqu'H s'agit de progra.nuiles de grande envergure.

I , "

paragraphes qui prdcedent ne doiventpas donner l'impression qu'il
pas de facteurs importants pouvant faire baisser les taux de fecbn­

Parmi ceux-ci, Ie plus important est peut-atre le'declin
Oe facteur aura pour effet d'accroitre les chances de

enfant engendre par une mere et, par consequent, de convaincre
n'est plus necessaire d'avoir de nombreux enfants atin d'avoir

desire d'enfantssurvivant aprep plusieurs deces, ce qui suppose
t que 10. conception est une entreprise deliberee. ·Le secondfacteur
peut @tre Ie developpement de l'instruction; tout particulierement

olisuperiElUr. L'effet dece facteur sera Ie desir d'arriver a. un
niveau Vie plus eleve; Ie rEl1et-ement de l'§.ge, du inariage aussi b-ien pour
les homm s que pour les femmes, elements qui aboutissent tous aunereduc­
tion'd'U awe de, fecondite. '11 ne faut cependant pasoublier que Ie taux.'
eleveac uel·de la croissance demographique et la degradation de la situa- .
tion "eco oiniqiiedans bon' nombre de pays rendent plus difficHe' Ie developpe­
ment des· services' d' enseignement et' qile ce developpement est par consequent
pluS" 'ien' que ne l'e voudraient nombre de gouvernements. En fait, dans cer­
tains P' s afr-icains, oil' a enregistre recemment de la part de l'::J:tatune
oppositi tJ.'contre l'enseignement gratuit, etant donnequ'il grave lourdement
lasrese urcesnationales. 'II est donc probable que oette situationralen~

tiraleseffets:qu.e l'education peut avoir sur Ie declin du taux de fecondite
'en~ ,

, .

L'u banisation est un autre facteurqui pourrait avoir un effet sur .,
le decli du taux de fecondi te en Afrique. Les donnees di sponibles indiquent
que, dan .denombreux pays africains, le taux defecondite est plus faible
dans:les ~ones urbaines que dans les ~ones rurales. 8i cette'tendance se
revala ete, il est alors probable qu'un accroissementde,l'urbanisation
pourrait aboutira un abaissement de la fecondite en Afrique. Le passage
d'un typ d'economie traditionnelle de subsistance a. un type d'economie
moderrte' ourrait accelerer ce processus et susciter Ie desir d'avoir des
famillesmoins'nombreuses.' Malheure1>tsement, i1 semble que ce processus de
tranatb tion s'effectue a un rythme tres lent en Afrique.

ndant, tout bien cOnSidere, il semble que les facteurs qui ont des
e rendre les taux de fecondite constants OU de les elever le~rement

au cours de la proohaine decennie peuvent l'emporter sur l~s facteurs



E/CN.14/POP/17
Pl." 6

qui ont des chances d'abaisser le ~iveau de fecondite" a moins que, des ef­
forts de'grandeenvergure ne soient'deployes pour le reduire grace a des
methodes de planification familiale facilement accessibles et',acceptables.

Conclusions

Un certain nombre de, conclusions peuvent se degager des paragraphes
qui precedent. Tout d'abord, les ~acunes concernant les donnees indiquees
dans ce.document indiquent clairement ,que,les statistiques demographiques en
Afrique sont encore insuffi~antes et peu exactes. 11 incombe par consequent
aux gouvernements africains de deployer tous les efforts necessaires pour
recueillir des statistiquesdemographiques, grace a l'amelioration des sys­
temes d'enregistrement des faits de l'etat civil et a la conduite d'un nombre
plus eleve d'enqu~tes demograpniques et egalement en multipliant les etudes
et recherchesdemographiques visant a 1 'amelioration des donnees existantes"
11 ne fa\j,t pas oublier que les estimations exactes des futures tendances de­
mographiques ne peuvent etre fondees que sur des estimations exactes de 1a
situation actuelle.

En second lieu, les donnees disponibles revelent un fait essentiel, a
savoir que malgr6 les inexactitudes, les niveaux de fecondite semblent etre
tres eleves et qu'a l'heure actuelle bon nombre de p~s ne s'efforcent guere
d'abaisserce niveau. En fait, ainsi qu'on l'a deja souligne, il est tres '
probable que dans un proche avenir ces niveaux eleves pourraient encore
monter. Dans certains pays, on estime peut-etre que la population est actuel­
lement reduite et que'des lors une forte fecondite est souhaitable. A cet
egard, il est necessaire de considerer les taux de croissance de la popula­
tion par rapport aux perspectives de developpement economique. Les donnees
disponibles indiquent que bon nombre de pays ont atteint ou sont pres d'at­
teindre le tauxde 3 pour 100 par an. Par suite des efforts deployes par
tous les gouvernements pour ameliorer les conditions de vie de la population,
il est probable que les niveaux de mortalite vont encoredecliner. La fecon­
dite etant constante ou en augmentation et la mortalite en declin,les taux
d'accroissement naturel connaitront evidemment a un certain moment une fort~

augmentation. Cette situation peut entrainer des effets nefastes pour 'bon
nombre de p~s et ils feront bien de les etudier soigneusement.

II est temps que l'on comprenne qu'en raison de la situation demogra­
phique actuelle et des perspectives de developpement economique en Afrique,
les tendances demographiques doivent faire l'objet d'une politique deliberee
et globale dans les p~s qui cherchent a Hever l~ niveau de vie de la popu-,'
lation grace a la planification du developpement economique et social. Tout
en reconnaissant l'importance du facteur demographique dans la planification
du developpement; il 'faut proceder en meme temps a l'etude des divers aspects
demographiques,par exemple les effets des tendances demographiques sur les
besoins d'investissement dans les ,divers secteurs de l'economie, Ie rapport
de la fecondite et de la mortalite avec les differents niveaux de vie, l'urba­
nisation d'industrialisation, le cout et l'efficacite des divers types de

•
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po1°tique demographique dans Ie cadre des organisation~ traditionne11es,
de 'agriculture moderne et des societes urbaines, en tenant compte des
bar ieres socia1es qui empechent l'application de po1itiques et de program­
mes d'action efficaces en matiere de population. Bref, i1 importe que les
fac eurs demographi~es et leurs effets sur Ie developpement economique
reg ivent une attent10n plus grande qu'a l'heure actuelle dans de nombreu­
ses parties de l'Afrique.




